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« À quoi servent les
moines ? », de Dom Michel Pascal
et Charles Wright, éd. François
Bourin, 340 p., 21 €.

Ceuxquiseraienttentésderépon-
dre«Àrien»àlaquestiondutitrefe-
raientbiendeseplongerdanscet
entretienpassionnant.Lorsd’une
longueretraiteàGanagobie,un
jeunehommefascinéparlaviemo-
nastiquemaisquiabeaucoupluet
apréparéunebatteriedequestions
aussipertinentesqu’impertinen-
tes,dialogueavecleprieurdumo-
nastèrebénédictinprochedeMa-
nosque.Vocation,modedevie,sens
delaprière:l’auteurpassetouten
revue,poussédanssesretranche-
mentsparunrelanceurpugnace
quin’évitepaslessujetsdélicatsou
objetsdefantasmes.Decetteclarté
émergentlesressortsauthentiques
quifontdumonachismedu
XXIe sièclenonpasuneréalitéar-
chaïque,maisunextraordinaire
môledestabilitédansunmonde
quisecherche.(C. L.)

Depuisl’affaireDreyfus,quiamar-
quél’irruptiondes«intellectuels»
sur la scène publique en France,
huitmomentscharnièresdenotre
histoire ont servi de marqueurs
pourdesgénérationssuccessives:
le«coupd’Agadir»(1905),lefeude
14-18, la crise de l’entre-deux-guer-
res,laRésistanceetVichy,laguerre
froide, la guerre d’Algérie, Mai 68
et 1981. En utilisant cette grille de
lecture,l’historienMichelWinock
– déjà auteur, en 1997, d’un « Siècle
des intellectuels » – identifie huit
générationsdepenseursengagés.

L’intérêtestdemontrerquedes
gensnésàlamêmepériodes’enga-
gent en réaction à une question
fondatrice qui se pose autour de
leurs20ans.Winocksouligneque
l’événement peut déclencher des
prises de position divergentes :
l’important est de détecter le sys-
tème idéologique qui polarise les
intellectuels et les distingue de la
générationd’avant.

L’« effet génération » est une clé,
pas un ouvre-boîte universel : que
Sartre, archétype des intellectuels
français, soit sorti du cocon après
1945, alors qu’il était de la généra-
tion d’avant, le prouve. Mais, dans
ce livre bref et dense, Winock va
plusloin.Ilexpliquelesraisonsde
l’apparentdéclindesintellectuels
(peut-on dire qu’il existe une « gé-
nérationMitterrand»?passûr);il
dresse le portrait croisé Aron-Sar-
tre en épitaphe à la figure de « l’in-
tellectuelengagé»;etildétailleune
nouvelletypologiedistinguantles
intellectuels « professionnels »,
«spécifiques»et« anonymes».
Christophe Lucet

« L’Effet génération. Une brève histoire
des intellectuels français », de Michel Wi-
nock, éd. Thierry Marchaisse, 130 p, 14 €.
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MICHEL WINOCK Pour
raconter l’histoire des
intellectuels, l’historien
adopte une grille de
lecture éclairante : celle
des générations

Le prisme générationnel
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Julie Daubié. Son nom ne vous
ditprobablementrien.Elleaété
la première femme à obtenir

son baccalauréat, en 1861. Le rec-
teurdel’académiedeLyonavaitre-
fusé son inscription à l’examen.
L’affaire dut être traitée au plus
haut niveau. Ce n’est qu’après
avoir obtenu le soutien de l’impé-
ratriceEugéniequeleministrede
l’Instructionpubliquefinitparau-
toriserlajeunefemmede25 ansà
tenter sa chance.

Mais les femmes devront atten-
dreencoreunpeuplusdequarante
ans(en1907exactement)pouravoir
officiellementledroitdepercevoir
elles-mêmesleurssalaires. Jusqu’à
cette date, c’était le chef de famille
quiétaitseulautoriséàlerecevoir.
Aumoinsenthéorie.

Ce ne sont que deux « anecdo-
tes»prisesauhasarddansunelon-
guehistoirefaitedesoumissionet
d’humiliation,deviolenceetd’in-
compréhension,maisaussidelut-
tes et de révoltes qu’il ne faudrait
pas oublier puisque rien n’est ja-
mais acquis de façon définitive.
Longtemps«lesfemmesn’ontpas
été des hommes comme les au-
tres»…

À quel moment ont-elles glissé
dans l’état de subordination qui
fut le leur jusqu’à une époque
touterécente?L’histoireremonte

sans doute à la nuit des temps.
« Dès l’origine de l’humanité s’est
installéecequej’appellelavalence
différentielle des sexes : les deux
sexes ne sont pas d’égale valeur,
l’un vaut plus que l’autre, et donc
le masculin vaut plus que le fémi-
nin», constate Françoise Héritier.

FrançoiseHéritierestanthropo-
logue,grandespécialistedessocié-
tés africaines. C’est à elle que s’est
adressée Nicole Bacharan, histo-
rienne et politologue, pour écrire
lespremièrespagesd’ungrandro-
man des femmes construit sous
formed’entretiensavecplusieurs
interlocutrices.

Deux autres grandes voix fémi-
nines y apportent leur contribu-
tion:MichellePerrot,historienne
etspécialistedel’histoiredesfem-
mes, et Sylviane Agacinski, philo-
sophe et auteur, entre autres,
d’une « Métaphysique des sexes »
et d’une «Politique des sexes ».

Rois,prêtresetmaris
À travers ces rencontres avec ces
trois femmes, Nicole Bacharan a
bâti trois chapitres : « À l’aube de
l’humanité » (Françoise Héritier),
« Deux mille ans dans la vie d’une
femme»(MichellePerrot)et«Vers
un monde mixte » (Sylviane Aga-
cinski).

On y parle de maternité, de dé-
sir, de travail, de mariage, du cou-
ple, d’amour, de sorcières, de my-

thes et de déconstruction. Conçu
comme un récit, le livre raconte
ainsi très librement « l’histoire de
la condition féminine de Cro-Ma-
gnonne à nos jours».

«Unemixitébiencomprise»
Ilpasseenrevuelesmanièresdont
lesfemmes,selonlesépoques,ont
été traitées aux différents âges de
leur vie et retrace « leur longue
marche pour sortir du carcan im-
posédepuisdessièclesparlesrois,
les prêtres et les maris».

Et maintenant ? Il reste encore
manifestementbeaucoupdecho-

ses à inventer, mais les deux sexes
doivent-ilssevoircommeopposés
oucommeassociés?SylvianeAga-
cinski penche pour une mixité
bien comprise. « La plus belle his-
toire des femmes, écrit-elle, n’est
passeulementcelledelalentelibé-
rationdesfemmes,c’estaussicelle
de la lutte contre l’asservissement
des hommes et des femmes. » Voi-
làleshommesrassurés…

« La Plus Belle Histoire des femmes »,
de Françoise Héritier, Michelle Perrot,
Sylviane Agacinski et Nicole Bacharan,
éd. Seuil, 309 p., 19,50 €.

ENTRETIENS Deux historiennes,
une anthropologue et une philosophe
retracent l’histoire des femmes de Cro-
Magnonne à nos jours. Et leurs combats pour
devenir des êtres humains à part entière

C’est la lutte des femmes

De gauche à droite : Michelle Perrot, Nicole Bacharan, Françoise
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« Martine,le destin ou la vie »,
d’Isabelle Giordano, éd. Grasset,
171 p., 14 €.
Elleavaitpubliéilyadixansune
desraresbiographiesdeMartine
Aubry.IsabelleGiordanosigne,
sansdouteavecl’appuitacitede
l’intéressée,unsecondportraitde
lapremièresecrétaireduPS.Si
lelivres’avaleendeuxsoirées,il
éclairelafacecachéed’uneAubry
bosseuse,àlagouaillechira-
quienne,aimantlafête,connue
pourêtreuneinfatigablesuper-
assistantesociale.Lesentretiens
aveclecerclelilloisrévèlentl’autre
Martine:uneférued’artcontem-
porainetd’opéra,convaincueque
lacultureestlemeilleurcimentso-
cial.Aubry,enfantdecathosdegau-
che,seraitl’héritièred’unemère
basquequiéduquaitsesenfantsà
l’entraidepermanenteetd’unpère
quilaissaitsesgaminslire«LesCa-
hiersducinéma»,«Témoignage
chrétien»oularevue«Esprit».La
Francenelesaitpas,Lilleledevine,
maisl’austèrepatronnedeSolféri-
no,dontlePDGnordisted’Auchan
ditqu’ilnelareconnaîtplusàlaté-
lévision,seraitunedesrareset
vraiesintellectuellesduPS,assure
lejournalisteRenaudDély. D’où
viennentalorscetteimagede«die-
sel»sansstatured’internationale,
cedoutesursacapacitéàpenserle
toutetpasseulementl’individuel?
Dudeuild’unfrèreadoréjamais
accomplioudecettedoubleper-
sonnalitédontlaFranceneconnaî-
traitquelaface«mèreemptoire»
pourreprendresonsurnommi-
nistériel.Giordanoposel’équation.
Etc’estàpropos.(C. De.)

« Dieu est mort, vive Dieu », de
Richard Kearney, éd. Nil, 350 p., 21 €.

AprèslesLumières,Marxet
Auschwitz,est-ilencorepossiblede
penserDieu?Pourposerlepro-
blème,RichardKearney,unphilo-
sophed’origineirlandaise,ainven-
téletermed’anathéisme,cequi
signifie«DieuaprèsDieu».L’ana-
théisme,précise-t-il,nepropose
pasunnouveauDieu,unenou-
vellecroyanceouunenouvellereli-
gion.Iln’estniunathéismeniun
théisme. Etiln’entendpasimpo-
sersaloi. Ilveutaucontraireconsti-
tuerunantidoteauxreplisidenti-
taireseninstaurantunenouvelle
relationausacré,au-delàdescon-
frontationshabituelles.L’ana-
théismefinalementn’auraitqu’un
seulbut:rendrepossiblelaréinter-
prétationdelareligionenpassant
paruneouvertureauxdieuxdes
autrestraditionspour,auboutde
cedétourparl’autre,retrouver
peut-êtreunefoinouvelle.Oupas.
(P. T.)

« Engagé », du lieutenant Nicolas
Barthe, éd. Grasset, 258 p., 17 €.

NicolasBartheauraitpuêtrefonc-
tionnaireoutravaillerdansl’hu-
manitaire.SondiplômedeScien-
cesPoenpoche,ils’estfinalement
engagédansl’arméedeterre.
AprèsdesmissionsauKosovoeten
Guyane,ilaétéenvoyéenAfghanis-
tanen2010.Cesontceslongsmois
passésdansl’unedesvalléesles
plusdangereusesdupaysqu’ilévo-
quedanscelivretémoignage.Sim-
plement,ilditsaviedesoldat,ses
rapportsavecseshommes,lesatta-
quesdestalibans,lesjoursquipas-
sentloindelafamille,sonretour.
Tantôtavecnaïveté,tantôtavec
émotion,ilexpliquelesraisonsqui
l’ontpousséàchoisircemétieretle
sensdesoncombat.«Jeveuxque
tusachesquejesuisleplusheu-
reuxdesfils»,écrit-ildansunelet-
treàsamèrepubliéeenintroduc-
tion.Malgrédenouvelles
«blessuresindélébiles»,riennele
ferachangerd’avis…(P.T.)


